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Le pouvoir de l’esprit sur le corps Martin cueille
Des indices 
irréfutables 
prouvent 

l’existence 
de l’effet 

placebo
PAULINE GRAVEL

LE DEVOIR

D
es indices irréfutables s’ac­
cumulent quant à son exis­
tence, voire à sa puissance. 
Des études de plus en plus nom­

breuses montrent que des place­
bos administrés à l’insu des pa­
tients, qui s’attendent à recevoir un 

. traitement ré- 
«Si un patient

doute
puté efficace, 
parviennent 
notamment à 
soulager des 
douleurs chro­
niques, à amé­
liorer l’état psy­
chologique de 
dépressifs, à ré­
duire les symp- 
tômes de la 
maladie de Par­
kinson. L’effet 
placebo se fon­

de peut-être sur une supercherie, 
mais celle-ci démontre justement le 
pouvoir de l'esprit sur le corps dans 
le processus de guérison.

D subsiste bien sûr encore des 
sceptiques qui remettent en doute 
l’existence réelle de la douleur ou

de l’efficacité 
d’une

chirurgie [...], 
on essaie 
désormais 

d’éviter cette 
intervention»
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■ Autres 
informations 
en page B 6 MONTAGE LE DEVOIR

sa couronne
MANON CORNELLIER 
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Toronto — Jean Chrétien lui a 
donné son appui jeudi soir. Son 
adversaire Sheila Coh» s’est ralliée 

avant même le décompte des votes. 
D ne restait plus 
à Paul Martin 
qu’à cueillir la 
couronne de 
chef du Parti li­
béral du Cana­
da, la même 
qu’il convoitait 
en 1990 et qui 
avait échappé à 
son père. Il l’a 
fait en invitant 
les Canadiens à 
tourner la page 
sur les années 
Chrétien pour 
mieux bâtir 
sur leurs réali­
sations.

•Je suis très 
fier de tout ce 
que nous avons 
accompli ces dix 
dernières an­
nées. Mais au­
jourd’hui, le mo­
ment est venu 
d’aller de l'avant, 
de passer à une autre étape», a décla­
ré M. Martin, après avoir été élu 
chef avec 93,8% des voix exprimées 
par les 3455 délégués présents.

Paul Martin voulait donc parler 
d’avenir et ne s’est pas beaucoup 
attardé à évoquer le passé, voire 
l’héritage laissé par Jean Chrétien. 
Il a toutefois remercié le premier

ministre, s’écartant pour une rare 
fois de son texte. •La mesure réelle 
d'un leader est qu’à son départ, le 
pays est en bien meilleure condition 
qu’il l’a trouvé, alors Jean Chrétien 
peut être très fier. I...J Un de mes 
plus grands atouts comme ministre 

des Finances, 
lors de la lutte 
contre le déficit, 
a été le soutien 
indéfectible et 
pratiquement 
jamais vu du 
premier mi­
nis t re. »U n 
hommage bien 
reçu par le pre­
mier ministre 
qui, avec sa 
femme Aline, a 
retrouvé son 
successeur sur 
la scène à la fin 
du discours 
pour le féliciter.

Le nouveau 
chef libéral a li­
vré son dis­
cours avec fer­
meté et convic­
tion, insistant 
sur son désir 
de faire les 
choses diffé­

remment et de sa vision de son 
propre rôle. •Le véritable défi du 
leadership est de rallier un pays au­
tour de ses aspirations non réali­
sées, de bâtir une société fondée sur 
l'égalité et non sur le privilège, sur 
le devoir et non sur la domination
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«Le véritable défi 
du leadership est de rallier 

un pays autour de ses 
aspirations non réalisées, 

de bâtir une société fondée 
sur l’égalité et non sur 

le privilège, sur le devoir 
et non sur la domination 

gouvernementale»

■ Mission accomplie pour la garde prétorienne 
de Paul Martin, page B 3

Dai Sijie : 
l’art du sarcasme

Il avait atteint la gloire avec son premier roman, 
Balzac et la petite tailleuse chinoise. Aujour­
d’hui, il confirme sa vocation d’écrivain avec un 
roman plus complexe, plus drôle aussi. Dai Sijie, 
auteur du roman Le Complexe de Di (Gallimard), 
qui remportait cette année le prix Femina, est de 
passage au Salon du livre de Montréal.

CAROLINE MONTPETIT 
LE DEVOIR

i etit et trapu, Dai Sijie 
semble toujours au bord de 
l’ironie lorsqu’il se prête au 

jeu de l’entrevue. Le Chinois 
d’origine, qui vit désormais en 
France, manie en effet à mer­
veille la raillerie. Ce don lui vaut 

Dai Sijie d’ailleurs d’avoir eu certains en­
nuis avec le régime chinois.

Son dernier roman n’échappe pas à cette règle. Et 
cette histoire de juge corrompu dans une Chine où 
les communistes sont désormais les plus ardents ca­
pitalistes n’a rien pour arranger ses relations avec le 
gouvernement de son pays natal.

En fait, Dai Sijie a écrit ce roman après avoir sé­
journé durant deux ans en Chine pour procéder au 
tournage du film Balzac et la petite tailleuse chinoise.
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De la mémoire 
collective à la mémoire 

individuelle
La vie de tous les jours en 8 mm, 

ou la télé-réalité qui vient du passé
FABIEN DEGUISE 
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C
lap... Au bord d’une rivière, un 
homme avec une chemise à car­
reaux pêche le saumon. Sous le 
regard amusé de ses chums as­
sis sur un banc en bois.

Clap... Un ti-cul, déguisé en cow­
boy, active une mitraillette en plas­
tique. Le sourire coquin. Clap... Le 
père Noël, dans un traîneau tiré par 
deux chevaux, défile dans une rue 
enneigée. Clap... Une femme en 
robe de tulle sautille, un bébé dans 
les bras, devant une immense pan­
carte signalétique en bois: Matane,
21 km. Clap... Quatre hommes 

dans une déca­
potable, lu­
nettes de motocy­
clistes solidement 
chaussées, sillccnent 
une route de gravier 
bordée d’arbres. En 

\ riant généreuse­
ment. Clap... Dans 
un camp de bûche­
rons, un cuisinier 
fait sauter une

«Les histoires 
de famille 

sont
universelles.
Et on ne peut 
s’empêcher 

de les 
regarder.»

crêpe qu’il vient de couler dans un énorme 
poêlon en fonte. Il regarde soudainement 
l'objectif. Et se met à rire...

Les scènes sont en noir et blanc. Parfois 
en couleur. Avec des images gra­
nuleuses qui, bien que projetées 
sur un écran de télévision dans le 
silence d’un salon urbain, indui­
sent comme par magie le ronron 
— virtuel s’entend — d’un projec­
teur de 8 mm. L’ensemble fleure 
bon la joie de vivre des années 30, 
40, 50, 60 ou même 70, la famille, 
les games de hockey en plein air, 
les parties de chasse dans le Nord, 
les ceintures fléchées ou les va­
cances en voilier en Gaspésie dans 

un Québec d’une autre époque que ces 
films de famille ou d’amateurs — les Euro­
péens parlent plutôt d’«inédits» — font dé­
sormais resurgir dans notre présent 

Quarante, soixante ou soixantedix ans plus 
tard, la projection de ces sourires, de ces en­
fants qui se chamaillent et de ces plats mjjotes 
dans des casseroles en fer blanc au bord d’une 
rivière, un hydravion en arrière-plan, captive. 
Même en l’absence de bande sonore,
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ACTUALITES
SARCASME MARTIN

SUITE DE LA PAGE I

Au cours de ce tournage, il a constaté un tel degré 
de corruption, partout en Chine, qu’il a eu ridée d’en 
faire un roman.

*J’ai passé deux ans en Chine, ei ça m’a vraiment 
donné une occasion d’observer ce pays, que je connais 
déjà très bien. Quand on tourne un film, c’est différent 
de quand on va voiries parents [...]. J’ai été très impres­
sionné par la corruption. Chaque jour, il y a toujours 
-des surprises, il faut toujours payer sans arrêt, dans 
tous les sens. La corruption, c’était un petit jeu, presque 
un jeu national. Alors, je me suis dit: si je Peux faire 
quelque chose d’un peu marrant avec la corruption, ce 
serait bien, pour montrer la Chine d’aujourd’hui. »

Le Complexe de Di raconte l’histoire d’un psychana­
lyste formé en France, féru de Freud et de Lacan, qui 
retourne en Chine pour libérer sa bien-aimée, Volcan 
de la Vieille Lune, emprisonnée pour avoir divulgué 
des photos ihterdites. Pour arriver à ses fins, le psy­
chanalyste, Muo, doit fournir de jeunes vierges au 
juge Di qui, seul, peut libérer Volcan de la Vieille Lune.

Mais au-delà de la critique sociale, c’est le choc 
des cultures que ce livre explore. Aussi, la psychana­
lyse, par laquelle jurent encore bon nombre d’Occi- 
dentaux, n’offre pas une grille acceptable pour la cul­
ture chinoise. Appliquée en Chine, elle est plutôt 
perçue comme de la voyance, qui donne lieu à des 
situations du plus haut comique.

«La théorie de Freud a changé quand même la so­
ciété occidentale, tous les arts et la littérature, dit Dai 
Sijie. Après certaines lectures, j’avais certains doutes 
sur la théorie de Freud. »

En fait, le personnage de Muo pourrait être inspi­
ré d’un copain de l’écrivain, d’origine chinoise com­
me lui, qui étudiait la psychanalyse à Paris. Retourné 
en Chine, cet ami a tenté, avec une vingtaine 
d’autres psychanalystes, de pratiquer son métier 
dans l’empire du Milieu.

«La psychanalyse, dit Dai Sijie, c’est presque la véri­
té.» Appliquée en Chine, elle relève plutôt de la bon­
ne aventure. «Ces psychanalystes, dit Dai Sijie, sont 
des gens bien courageux, qui essaient de déchiffrer cet 
immense truc qui s’appelle l’inconscient asiatique. [...] 
Je ne suis pas sûr qu’ils pourront bien réussir.»

Fasciné par la langue française, dans laquelle il 
écrit d’ailleurs désormais, l’auteur s’amuse aussi à 
observer les profondes différences entre la culture 
chinoise et la culture française.

Ainsi, il dit apprécier par-dessus tout le mot «amour» 
en fiançais, qui sonne, selon lui, tellement mieux que le 
«aï», qui signifie la même chose en chinois.

«Le mot "amour”, c’est presque sensuel, tandis qu’en 
chinois, c’est un peu sec, “ai”, c’est beaucoup moins ro­
mantique», dit-il.

En entrevue, Dai Sijie ajoute par ailleurs que les 
Chinois, en général, «ne se laissent jamais aller, ni à 
aimer, ni à haïr».

«Alors, ça, c’est une tradition chinoise. Cétait une 
idéologie dominante, pendant 3000 ou 5000 ans, et c’est 
l’essence de la théorie de Confucius: il ne faut jamais ni 
aimer, ni haïr, il faut toujours rester au milieu», dit-il.

Muo, pour sa part, est amoureux. H se croit inexo­
rablement fidèle à Volcan de la Vieille Lune, alors 
qu’il finit lui-même par se laisser séduire par plu­
sieurs vierges de passage.

Mais ce n’est pas un éloge de la France, que Dai Sijie 
fait dans ses livres, mais plutôt un éloge de la langue 
française, de ses mots qui disent si bien les sentiments 
et l’action. «En français, souligne-t-il, on conjugue tou­
jours les verbes avec les temps Alors que dans ma langue 
chinoise, on ne conjugue pratiquement jamais»

Dai Sijie, qui a conservé la nationalité chinoise, af­
firme pourtant que, s’il le pouvait, il écrirait en chi­
nois plutôt qu'en français, puisqu’il maîtrise sa 
langue maternelle infiniment mieux que la seconde. 
S’il écrit en français, dit-ü, c’est qu’il y est obligé. A 
cause du caractère un peu subversif de ses écrits, il 
n’arrive pas, en effet, à se faire publier en Chine. Et 
si son premier roman, Balzac ou la petite tailleuse 
chinoise, went d’être traduit en chinois, on a tenu, en 
Chine, à confier la traduction à quelqu’un d’autre, et 
cette traduction a été accompagnée d’une note signi­
fiant que le gouvernement chinois était en désac­
cord avec cette œuvre sur le plan politique.

En écrivant en fiançais, en vivant en France, Dai Si­
jie s’est par ailleurs découvert un nouveau public de 
leçteurs. Un public qui, si l’on en croit le prix qui vient 
de lui être décerné, n’est pas près de l’abandonner.
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gouvernementale. Une société basée sur la compassion 
et la solidarité et non l'indifférence ou la négligence.»

Cette allocution a suivi un spectacle musical entre­
coupé d’un discours percutant et des moins conven­
tionnels prononcé par le chanteur rode irlandais Bono 
sur le sida ai Afrique. Bono a remercié le Canada d’en­
visager l’exportation de médicaments génériques vers 
les pays pauvres aux prises avec une épidémie mais a 
enjoint au gouvernement d’aller au bout de son idée et 
demandé à Paul Martin de tripler la contribution cana­
dienne au Fonds mondial pour la lutte contre le sida, la 
malaria et la tuberculose. Le projet de loi sur les médi­
caments génériques est mort au feuilleton cette semai­
ne avec la prorogation des travaux parlementaires, 
mais l’équipe Martin dit que le nouveau chef libéral en­
tend le présenter de nouveau et l’adopter.

M. Martin a relevé le message de Bono, qu’il a lui- 
même invité au congrès, mais n’a pas répondu directe­
ment à ses deux demandes. Pour l’essentiel, le dis­
cours de M. Martin, livré devant des milliers de parti­
sans, était avant tout un rappel des grands thèmes de 
sa campagne, assortis de ses élans rhétoriques préfé­
rés, du type: «Le monde n’attend pas après nous», 
«Nous sommes à l’aube de possibilités historiques», «un 
moment pour convertir des circonstances historiques en 
changement transformateur», ou encore: «Nous pou­
vons marquer l’histoire». D entend maintenir le cap en 
matière d’économie avec des budgets équilibrés, la ré­
duction du ratio de la dette et la réduction des impôts. 11

ajoute toutefois la nécessité d’améliorer la reddition de 
comptes et d’investir dans l’apprentissage, Fmnovatkm et 
la recherche. Sur le front sodal, il souligne la nécessite 
d’agir, sans dire comment, pour la petite enfance, les per­
sonnes âgées, les handicapés et les autochtones tout en 
s’attaquant aux listes d’attente dans le secteur de la santé.

Il veut arriver à instaurer un climat de collabora­
tion avec les provinces et compte s’y atteler dès de­
main lors de sa rencontre avec les premiers ministres 
provinciaux en marge du match de la coupe Grey. 
Avec les villes, il veut en collaboration avec les pro­
vinces, établir un nouveau pacte financier, fl promet 
toujours de s’attaquer au déficit démocratique au 
moyen d’une réforme parlementaire qui accroîtra le 
pouvoir et la liberté des députés. En matière de pot 
tique étrangère, il a réitéré son intention d’établir un 
«partenariat fructueux» avec les Etats-Unis, de revoir 
le fonctionnement des organisations internationales 
et d’en faire davantage en matière de développement 

Son accession à la tête du PLC n’est que le commen­
cement de ce «voyage», a-t-il dit après avoir évoqué la 
mémoire de son père, Paul Martin S", qui avait tenté à 
deux reprises, en vain, d’en devenir le chef «Plusieurs 
[...] m’ont demandé si, en devenant premier ministre, 
j’aurai réalisé son rêve. La réponse est non, cela n’a rien 
à mir avec son rêve mais tout à voir avec ce qu’il m’a en­
seigné, que le rôle des Personnes qui choisissent la vie pu­
blique est défaire une différence dans la vie des gens»

M. Martin n’a mentionné qu’en passant sa seule 
adversaire, Sheila Copps. Elle s’est pourtant ralliée 
en après-midi au moment de son seul discours au

congrès, qui se termine aujourd’hui.
Mme Copps, qui n’a obtenu que 211 ou 6% des 

voix, a agi comme promis et profité de cette dernière 
tribune pour réitérer son long plaidoyer en faveur 
des valeurs «libérales», son invitation «à rêver un 
rêve encore phis grand» et son message en faveur de 
l’égalité, <}u respect, des droits des minorités et des 
femmes. A sa sortie, elle a indiqué vouloir être candi­
date aux prochaines élections et être prête à servir 
dans un cabinet Martin si celui-ci le lui demandait 

On peut en douter puisque tout indique que M. 
Martin veuille, dans son effort pour incarner le chan­
gement, faire peau neuve sur tous les fronts. De tous 
les ministres actuels, seulement trois seraient assurés 
de se faire offrir un ministère et même une promo­
tion. Il s’agit de l’Albertaine Anne McLellan, du Sas- 
katchewanais Ralph Goodale et du Québécois Pierre 
Pettigrew, trois partisans de longue date de Paul Mar­
tin. Tous les autres ministres, en particulier ceux iden­
tifiés à Jean Chrétien, sont considérés comme étant 
assis sur des sièges éjectables. D faudra cependant at­
tendre avant de connaître la composition du nouveau 
cabinet En effet, Paul Martin ignore toujours la date à 
laquelle il deviendra premier ministre. D devrait être 
fixé mardi lors de sa rencontre avec Jean Chrétiea 

Paul Martin prend la direction d’un parti qui lui est 
massivement acquis mais qui s’avère désorganisé par les 
luttes intestines des dernières années. Le PLC trame aus­
si, au niveau national, une dette d’environ deux millions 
de dollars. L’aile québécoise, de son côté, est handicapée 
par une dette encore plus importante, soit 3,2 millions.

PLACEBO MEMOIRE
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de la maladie des personnes qui tirent des bénéfices 
d’un placebo, ou qui attribuent l’effet placebo à un 
biais des analyses statistiques. Pourtant, certaines 
expérimentations menées récemment laissent pan­
tois, même des chercheurs qui ont découvert tout à 
fait par hasard le pouvoir de l’effet placebo alors 
qu’ils effectuaient des études cliniques visant à éva­
luer l’efficacité d’un nouveau traitement

Les placebos sont des traitements factices qui peu­
vent prendre la forme de comprimés — composés 
d’une substance pharmacologiquement inerte comme 
le sucre —, d’injections de solution saline, ou même 
d’un simple coup de bistouri feignant une chirurgie 
plus élaborée. Les placebos servent le plus souvent 
d’éléments de comparaison dans des études destinées 
à mesurer l’effet thérapeutique d’une nouvelle cure.

C’est donc ainsi que le neurologue A. Jon Stoessl, 
du Pacific Parkinson’s Research Centre de l’universi­
té de la Colombie-Britannique, a remarqué tout à fait 
fortuitement qu’un placebo entraînait dans le cer­
veau de patients atteints de la maladie de Parkinson 
des modifications biochimiques comparables à celles 
provoquées par le médicament qu’il testait «Il s’agit 
là d’évidences que l’effet placebo existe», martèle le Dr 
Stoessl, qui a publié sa découverte dans la prestigieu­
se revue Science en 2001.

Les sujets parkinsoniens participant à l’étude du 
Dr Stoessl avaient trois chances sur quatre de rece­
voir un médicament actif censé combler le déficit en 
dopamine, un neuromédiateur du cerveau, que les 
personnes atteintes de cette maladie n’arrivent plus 
à produire en quantité suffisante. Par des tech­
niques d’imagerie cérébrale, le chercheur a pu voir 
que l’injection du placebo avait déclenché dans la 
zone cérébrale endommagée par la maladie une li­
bération de dopamine comparable à celle induite par 
le vrai médicament «Nous pensons que c’est le fait 
que les patients étaient dans l’expectative d’un traite­
ment efficace qui a accru la libération de dopamine, 
affirme Jon Stoessl. Si les patients n’avaient eu 
qu’une cluince sur deux de se voir administrer le médi­
cament actif, nous n’aurions peut-être Pas observé la 
même chose parce que les attentes des patients n’au­
raient pas été aussi élevées. À preuve, les sujets qui sa­
vaient qu’ils recevaient une injection de placebo ne 
présentaient pas la même hausse en dopamine que 
ceux qui n’étaient pas informés et étaient de ce fait 
remplis d’espoir de recevoir le médicament.»

D’autres chercheurs sont allés encore plus loin. 
Dans le cadre d’une étude visant à juger de l'efficaci­
té d’une greffe de cellules porcines productrices de 
dopamine dans le cerveau de patients atteints de la 
maladie de Parkinson, ils ont procédé à une chirur­
gie fictive (servant de placebo) — se limitant à perfo­
rer le crâne sans traverser les méninges — sur un 
autre groupe de patients, qu’ils ont ensuite comparés 
au groupe initial soumis à la greffe. Or les sujets sur 
lesquels l’intervention n’avait été que simulée ont vu 
leur état s’améliorer au même titre que ceux qui 
avaient reçu une greffe de cellules dopaminergiques. 
De plus, les bienfaits ressentis par les personnes 
ayant subi la fausse intervention se sont maintenus 
pendant près de deux ans.

C’est par une erreur de manipulation que le neu­
roscientifique Serge Marchand, professeur au dé­
partement de chirurgie de l’Université de Sher­
brooke, a lui aussi découvert l'immense potentiel 
de l’effet placebo pour ses patients souffrant de 
douleurs chroniques. Alors qu’il avait éteint par 
mégarde le stimulateur implanté dans le cerveau 
de son patient, celui-ci a néanmoins ressenti un 
soulagement Depuis lors, Serge Marchand a répé­
té l’observation chez tous ses autres patients.

Dans une étude désormais célèbre effectuée par 
le professeur de chirurgie orthopédique Bruce Mo­
seley, du Baylor College of Medidne à Houston, les 
patients n’ayant subi qu’un simulacre de chirurgie 
dans le but de traiter une arthrose du genou ont eu 
le bonheur d’être soulagés de leurs douleurs. Et ce,

Ottawa — Des inquiétudes liées à la production 
agricole modifiée génétiquement pourraient 
mener à une «perte de confiance dans l'intégrité du sys­

tème alimentaire canadien», révèle un document in­
terne d’Agriculture Canada Ce document d’informa­
tion mentionne que le système de réglementation ca­
nadien en alimentation «ne reflète pas les inquiétudes 
soulevées par la population».

D relate aussi que les producteurs d’aliments sont 
inquiets à l’idée de perdre des portions de marché, 
alors que les consommateurs se plaignent de ne pou­
voir distinguer les aliments génétiquement modifiés 
de ceux qui ne le sont pas.

D’ailleurs, l’Union européenne que les organismes 
génétiquement modifiés inquiètent a fermé ses mar-

pour longtemps puisque deux ans plus tard leur mal 
n’était toujours pas de retour. De plus, la véritable in­
tervention consistant à éliminer les cartilages abîmés 
du genou n’est pas apparue plus efficace que les 
simples incisions pratiquées à titre de placebo.

Selon une analyse approfondie de diverses 
études cliniques visant à évaluer l’effet thérapeu­
tique d’antidépresseurs, près de 75 % de l’efficacité 
de ces médicaments découle de l’effet placebo, af­
firme l’auteur de cette revue, Irving Kirsch, de 
l’université de Connecticut

Dans chaque cas, la perspective du soulagement 
qu’apportera un traitement reconnu pour être effi­
cace est sans contredit au cœur de l'effet placebo 
observé, insistent les spécialistes. La puissance des 
placebos repose sur le pouvoir de guérison de l’es­
prit. La conviction qu’a le patient des bienfaits de 
l’intervention thérapeutique qu’il recevra semble en 
effet être la «force motrice» qui enclenche l’effet plar 
cebo, explique Irving Kirsch.

Les scientifiques reconnaissent maintenant que 
les informations que fournit le médecin à son patient 
sur les soins qu’il compte lui prodiguer sont détermi­
nantes pour le succès du traitement, souligne à son 
tour Gilles Lavigne, professeur à la faculté de méde­
cine dentaire de l’Université de Montréal.

Serge Marchand a par ailleurs évalué les attentes 
que des personnes souffrant de lombalgie chronique 
éprouvaient face au traitement (manipulation verté­
brale, stimulateur nerveux électrique transcutané, 
TENS) que le clinicien leur proposait 11 les a ensuite 
comparées à celles que ce dernier prévoyait pour ses 
patients. Le chercheur a relevé une étrange asymé­
trie entre la version annoncée par le clinicien et la 
réalité vécue par les malades. «Le patient faisait une 
prédiction très juste de ce qui allait se passer, précise 
Serge Marchand, avant de souligner que «les attentes 
du patient sont à ce point importantes que, si un pa­
tient doute de l'efficacité d’une chirurgie qui pourrait le 
soulager d’un mal de dos chronique, on essaie désor­
mais d’éviter cette intervention.»

Le psychologue Irving Kirsch apporte des 
nuances. «On doit insister sur la puissance du traite­
ment afin d’accroître les croyances du patient face à 
son efficacité, précise-t-il. La prudence s’impose tou­
tefois quand vient le temps de commenter le soulage­
ment que le patient peut espérer car, si la personne 
s’attend à une disparition totale de sa douleur, par 
exemple, elle sera insatisfaite si elle éprouve encore 
quelques petites douleurs.»

On réalise ainsi que les potions et autres re­
mèdes concoctés de façon empirique dans les 
temps anciens n’étaient vraisemblablement que 
des placebos, souligne Jon Stoessl. Nul doute que, 
si ces médications procuraient quelque bénéfice 
aux malades qui les recevaient elles devaient sûre­
ment découler de l’effet placebo.

Fait intéressant les chercheurs ont également ob­
servé que l’ampleur de l’effet placebo s’accroît à me­
sure que l’intervention thérapeutique devient davan­
tage invasive, souligne par ailleurs Gilles Lavigne. 
Une injection placebo induit généralement plus de 
bénéfices qu’un comprimé. Et une chirurgie est en­
core plus puissante qu’une injection.

Les maladies susceptibles de profiter de l’effet pla­
cebo semblent innombrables. Outre la maladie de 
Parkinson, les douleurs chroniques ou post-opéra­
toires et la dépression, sur lesquelles des indices pro­
bants ont été recueillis, les chercheurs prédisent l'ef­
ficacité de placebos pour traiter certains troubles du 
sommeil, les toxicomanies, la sclérose en plaques 
ainsi que des maladies neurologiques, telles que le 
syndrome de la Tourette et les paniques.

Sous la direction de Gilles Lavigne, une nouvel­
le équipe de scientifiques canadiens se penchera 
sur ce mystérieux effet placebo et tentera d’en 
élucider les mécanismes. «Ce que ces recherches 
nous apprendront sur les placebos nous aidera à ac­
croître l'efficacité de toutes les interventions théra­
peutiques et la qualité des soins prodigués aux pa­
tients», annonce le Dr Lavigne.

chés au canola canadien. «En fait, la production de 
canola génétiquement modifié affecte la valeur du ca­
nola non-modifié sur certains marchés», peut-on égale­
ment lire dans le document d’Agriculture Canada. Le 
canola est le deuxième produit agricole canadien 
d’exportation derrière le blé.

Lors des cinq années précédant le bannissement 
de l’Union européenne, le Canada a vendu en moyen­
ne pour 180 mimons $ de canola aux pays de l’Union, 
selon des statistiques compilées par le Conseil cana­
dien du canola. De plus, le document indique que 
plusieurs pays ont, ou proposent differents systèmes 
permettant de repérer les aliments génétiquement 
modifiés, ce qui n’a pas encore été fait au Canada. 
«En ce qui concerne la production agricole, le système 
canadien ne permet pas de distinguer ou de séparer les 
aliments génétiquement modifiés des autres aliments. •

SUITE DE LA PAGE 1

de vedettes préfabriquées, de psychiatre déluré et de 
personnalité du moment un brin sexy, pour introdui­
re les séquences. Et c’est bien normal, lance André 
Huet réafisateur belge de son état qui depuis 25 ans à 
la RTBF — la télévision publique en Belgique — col­
lecte ce genre de films pour alimenter une émission 
hebdomadaire sur le sujet «Ce sont des trésors natio­
naux qui nous montrent une autre facette de l’histoire en 
dehors des circuits officiels — les films de propagande, 
ou les news. Ce sont aussi des éléments de la mémoire 
collective qui immanquablement nous renvoient à la 
mémoire individuelle. Car les histoires de famille sont 
universelles Etonne peut s’empêcher de les regarder.»

De passage à Montréal où il va prendre part de­
main à une discussion sur les documentaristes ama­
teurs, organisée au Cinéma de l’ONF dans le cadre 
des Rencontres internationales du documentaire de 
Montréal (RIDM), cuvée 2003, l’homme voue une 
passion indéfectible à ce genre de documents dont la 
diffusion sur les ondes de la RTBF attire pas moins 
de 200 000 téléspectateurs — ramenés à l’échelle du 
marché québécois, ils seraient 400 000 environ —- par 
semaine. «Mais ça rejoint plus de monde encore car 
plusieurs enseignants enregistrent les émissions pour les 
présenter dans leurs cours d’histoire», souligne-t-il.

C’est qu’en Europe, ces images du quotidien mon­
trant l’explosion d’un camion dans un vïDage belge, des 
voyages d’ingénieurs au Congo ou en Chine, l’exposition 
universelle de Bruxelles en 1958, la vie d’une petite com­
munauté pendant l’occupation allemande ou, pourquoi 
pas, la construction d’un pont à Namur, séduisent «Sans 
doute parce qu’elles nous permettent de pénétrer dans une 
histoire qu’on pensait à jamais oubliée», dit M. Huet

Le modèle fait même école en Suisse, au Portugal 
ou en Allemagne, où plusieurs réalisateurs ont décidé 
de marcher sur les traces de l’équipe de la RTBF en 
lançant eux aussi des appels à la population, à l’anten­
ne de leur télévision publique respective ou par l’entre­
mise des journaux, pour mettre la main sur ces bijoux 
de famille qui dorment dans les caves et les greniers. 
Et les offrir à des téléspectateurs ftiands de ces scènes 
surannées qui inspirent inévitablement des phrases 
telles: «Mon grand-père avait la même voiture», «Ma 
tante avait un bicycle à gaz identique», «Ça me rappelle 
mes vacances à la plage quand j’étais gamin»! «On a 
créé un mouvement, s’enorgueillit ce collectionneur de 
bouts de vie. Et c’est tant mieux, car si personne ne s’oc­
cupe de ces films, ilsfinissent par disparaître.»

Le réalisateur YannLangeyin et le monteur Alain Baril le 
croient ausà En 1995, un projet un peu fou, baptisé «Venez 
mi tourne», les a conduits en Winnebago dans 24 munici­
palités du Québec en quête de ces petits bouts de quotidien 
immortalisés sur 8 9,5 ou 16 mm, de la Gaspésie à la Mon- 
térégie en passant par le Lac-Saint-Jean, le Saguenay ou 
Charlevoix. Résultat 70 heures d’enregistrements uniques 
— «20 % à peine de tout ce que les gens nous ont proposé», 
précise M.Langevin—Mit ainsi éfe transférées sur bande 
vidéo, 70 heures qui donnent un peu plus de sens à la devi­
se du Québec même si depuis huit ans ces enregistre­
ments dament toigours dans le fond d’une boîte.

«Chaque année, nous essayons d’intéresser des diffu­
seurs et des producteurs pour rendre publiques ces 
images, dit Alain Baril. Mais sans succès. Les gens ap­
puient notre démarche. Ils trouvent l’idée géniale. 
Mais lorsque vient le temps d’en faire une série d’émis­
sions de 30 minutes ou d’une heure, ça tombe à l’eau.»

Problème de rentabilité? Syndrome de l’amnésie col­
lective qui n’affecterait donc pas uniquement le patri­
moine bâti? «Cest sûr qu’ici la culture de la conservation 
n’est pas très développée, poursuM. Pour l’écrit, ça va. 
Mais quand on tombe dans les images, c’est la misère.» 
«On arrive à trouver de l'argent pour mettre en scène le 
quotidien de Michèle Richard, renchérit son acolyte./e 
n’ai rien contre. Mais lorsque vient le temps de financer la 
diffusion d’images d’amateurs qui possèdent une riche va­
leur patrimoniale, culturelle ou historique, on se rend 
compte qu’il n’existe pas de case dans les formulaires de 
demande d’aide financière pour ce type de projets... » Ce 
qui oblige du même coup un Adélard exhibant fière­
ment devant ses amis les gibiers tués dans la journée, 
un Marcel-Marie et son petit ami Roger se baignant ti­
midement au milieu de phounes (en bois) ou encore 
une Léda à vélo sur un chemin de terre, à revenir à la 
vie, dans toute la simpheité de leur époque, sur un tube 
cathodique dans des cercles d’initiés seulement

Mais les temps changent croit Sylvain Cormier, 
chroniqueur culturel au Dewïrle jour et collectionneur 
privé de films de famille le soir. «On s'en va doucement 
ici vers la valorisation de ces documents, dit celui qui tra­
vaille actuellement sur une série télévisée dont la matiè­
re première tient en 2000 bobines glanées id et là et en- 
treposées dans son appartement montréalais. Actuelle­
ment, aucun diffuseur ne s’est manifesté Mais ce genre de 
projet a beaucoup de potentiel» «Nous sommes à l’ère de 
la téléréalité, et même de l’aprèstüéréalité, poursuit-il. 
Ces films dejbmille, c’est la télé-réalité qui vient du pas­
sé» L’authenticité en phis, avec, plutôt que des beuve­
ries de jeunes au discours puéril dans la cuisine asep­
tisée d’un appartement décoré avec mauvais goût, 
une armée de jeunes faisant de la gymnastique en ca­
dence sur le terrain d’une école. Tous de blanc vêtus.

Les OGM soulèvent des inquiétudes
PRESSE CANADIENNE
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♦LES SPORTS-
Calvillo, joueur par 

excellence de la LCF
Ben Cahoon est proclamé 
meilleur joueur canadien

La finale de la coupe Grey se joue demain

Don Matthews apporte 
des changements

SHAUN BEST REUTERS

Anthony Calvillo a profité d’une petite pause assis au pied d’un 
poteau de buts lors de l’entrainement des Alouettes hier.

X

PtSPr?

PRESSE CANADIENNE

Regina — Deux joueurs des 
Alouettes de Montréal, le 
quart Anthony Calvillo et le demi- 

inséré Ben Cahoon, ont raflé des 
trophées à l’occasion du gala an­
nuel de la LCF, hier.

Calvillo a été proclamé joueur 
par excellence de la LCF tandis 
que Cahoon a été sélectionné à 
titre de meilleur joueur canadien.

Le garde des 
Alouettes Scott Flory, 
finaliste dans la catégo­
rie du meilleur joueur 
de ligne, a vu Andrew 
Green, des Roughri- 
ders de la Saskatche­
wan, l’emporter dans 
bette catégorie, tandis 
que le secondeur du 
club montréalais Kevin 
Johnson n’a pu devan­
cer Joe Fleming, des 
Stampeders de Calga- 
fy, au scrutin du joueur 
défensif par excellence.
* Les autres honneurs 
«ont allés au receveur 

es Lions de la Colom- 
ie-Britannique Frank Cutolo, la 

Vecrue de l’année, et à Bashir Le- 
vingston, des Argonauts de To­
ronto, le meilleur joueur des uni­
tés spéciales.

Calvillo a été préféré à Dave Dic­
kenson, le quart des Lions, au scru­
tin mené auprès des journalistes af­
fectés au football au Canada.

Calvillo, qui avait été finaliste dans 
la catégorie du joueur par excellen­
ce en 2002, a connu une saison 2003 
phénoménale. 11 a mené la LCF cet­
te année aux chapitres des tenta­
tives de passes (675), des passes 
complétées (408), des verges ga­
gnées (5891) et des touchés (37). 11 
a ainsi aidé les Alouettes (13-50) à 
terminer au sommet du classement 
de la section EsL

Quant à Cahoon, il a été sacré 
meilleur joueur canadien une 
deuxième année de suite. D a de­

vancé au scrutin le centre-arrière 
des Roughriders Chris Szarka.,

Cahoon, qui est né dans l’Etat 
américain de ITJtah mais a grandi 
en Alberta, a réussi 112 récep­
tions en 2003, un sommet dans la 
LCF, pour des gains de 1561 
verges et 13 touchés. Son total de 
passes captées est un sommet 
dans l’histoire de la LCF par un 
joueur canadien.

Cutolo a été choisi à titre de re­
crue de l’année après 
avoir capté 64 passes 
pour des gains de 908 
verges et sept touchés. 
Il a aussi terminé au 
quatrième rang de la 
ligue chez les spécia­
listes de retours de bot­
tés, avec 60 retours 
pour des gains de 553 
verges et un majeur. D 
a par ailleurs été cin­
quième au niveau des 
retours de coups d’en­
voi avec 35 retours 
pour 693 verges.

Greene a été sacré 
meilleur joueur de ligne 
pour la première fois de 

sa carrière. Ce membre de la ligne 
à l’attaque des Riders a aidé son 
équipe à mener le circuit pour les 
gains au sol (2525 verges) et les 
touchés au sol (24) cette saison.

Aux unités spéciales, Leving- 
ston a mené la LCF au chapitre 
des retours de bottés avec 60 re­
tours pour des gains de 811 
verges et trois touchés. D a aussi 
été deuxième pour les retours de 
coups d’envoi avec 29 retours 
pour 881 verges et deux touchés.

Ses cinq touchés sont un som­
met dans la LCF pour un joueur 
des unités spéciales.

Fleming, le meilleur joueur dé­
fensif, s’est joint aux Stampeders 
cette saison après une retraite 
d’un an. D a réussi 11 plaqués du 
quart derrière la ligne de mêlée, 
un sommet d’équipe bon pour le 
deuxième rang dans la ligue.

PHILIPPE REZZONICO
PRESSE CANADIENNE

Regina — Ce n’était pas le nu­
méro 24, mais bien le 37, qui 
occupait le plus souvent le poste 

de demi de coin des Alouettes de 
Montréal sur le flanc droit, hier, 
lors de l’entraînement de la forma­
tion au Taylor Field.

Tous savaient avant même que 
la séance ne se termine que l’en­
traîneur Don Matthews allait rem­
placer Omar Evans par Brandon 
Williams en vue du match de la 
coupe Grey.

La substitution n’est nullement 
étonnante quand on sait à quel 
point Evans a été battu à répéti­
tion par les receveurs adverses 
cette saison, particulièrement en 
finale de l’Est contre les Argo­
nauts de Toronto, dimanche der­
nier. Matthews a toutefois évoqué 
une blessure de son joueur.

«Omar est blessé au cou et il n'a 
pu prendre part à autant de jeux si­
mulés que prévu, a dit l’entraîneur 
des Alouettes. Il est possible qu’il 
ne joue pas dimanche [demain]. 
Au moment où l’on se parle, 
Williams remplace Evans.»

Pour le demi américain qui a 
joué son football collégial avec les 
Bulldogs de l’université de Géor­
gie, la nouvelle n’en était pas une.

«Don m’en avait parlé un peu 
plus tôt cette semaine, a-t-il dit C’est 
une belle marque de confiance de 
sa part. Ce match-là est le plus im­
portant auquel je vais participer. 
Plus gros encore que lorsqu’on af­
frontait l’université de la Floride.

«Pour moi, c’est une belle occa­
sion, mais je ne suis pas surpris 
qu’il fasse appel à mes services», a 
conclu le joueur qui s’est bien gar­
dé d’évoquer les difficultés de son 
coéquipier.

Matthews devrait aussi procé­
der à un autre changement d’im­
portance en vue de la rencontre 
contre les Eskimos d’Edmonton.

«La présence de Rob Brown est 
incertaine, très incertaine», a dit

l’entraîneur, en parlant de son ex­
cellent joueur de ligne défensive 
qui est blessé à l’épaule. Oby Arah 
le remplacera à ce poste.

La perte de Brown est impor­
tante, car la première ligne défen­
sive des Alouettes est reconnue 
pour mettre une pression considé­
rable sur le quart adverse.

«Adriano Belli est par contre re­
mis à 100 %», a souligné Mat­
thews. Belli, un plaqueur défensif, 
avait été blessé au mollet di­
manche dernier.

«La présence de Belli est très im­
portante, a noté son coéquipier à 
la défense Ed Philion. Ce gars-là 
apporte un enthousiasme conta­
gieux à notre ligne et il rend mon 
travail plus facile. S’il n’avait pu 
jouer, ça aurait été problématique.»

Rivalité
À la veille du match ultime, les 

deux équipes s’envoient des 
pointes par médias interposés.

«Cest normal les petites guerres 
de mots à l’approche d’un match 
comme la coupe Grey, surtout que

ça fait deux ans qu’on s'affronte en 
plus des rencontres de la saison ré­
gulière. Il commence à avoir une 
grosse rivalité entre nous», pense le 
demi Bruno Heppell.

«Ce n’est pas le même genre de 
rivalité que l’on peut développer à 
force d’affronter une équipe située à 
proximité comme Ottawa, mais 
c’est vrai que ces deux clubs com­
mencent à ne pas s’aimer, a ren­
chéri Philion. Et le fait qu’ils [les 
Eskimos] espèrent prendre leur re­
vanche après avoir perdu la coupe 
Grey l’an dernier ne fait que jeter 
de l’huile sur le feu.»

Rayon temps, le soleil persis­
tant des deux derniers jours et un 
mercure avoisinant le point de 
congélation ont rendu la tâche 
plus facile pour l’entraînement des 
deux équipes.

«Si cette température se maintient, 
ça va être parfait, soutient Heppell. 
Il fait froid, mais l’adhérence est excel­
lente. Ce sont les spectateurs qui vont 
en profiter. Ils vont avoir droit à un 
meilleur spectacle avec les deux 
meilleures équipes au pays.»

Calvillo a 
mené la LCF 
cette année 

aux chapitres 
des tentatives 

de passes, 
des passes 
complétées, 
des verges 

gagnées 
et des touchés

HOCKEY
ASSOCIATION DE L'EST

Section Nord-Est
G P N DP BP BC Pts

Boston 9 2 3 2 45 33 23
Toronto 7 5 4 1 41 48 19
Ottawa 7 4 2 1 47 32 17
Buffalo 7 7 2 1 37 47 17
Montréal 7 9 1 0 32 37 15

Section Atlantique
Philadelphie 9 2 3 1 48 31 22
New Jersey 8 3 4 0 35 28 20
N.Y. Islanders 8 5 2 0 48 36 18
N.Y. Rangers 6 5 2 2 40 37 16
Pittsburgh 4 8 3 0 29 55 11

Section Sud-Est
Tampa Bay 9 2 2 1 42 26 21
Atlanta 7 6 3 1 48 46 18
Caroline 5 6 5 0 37 38 15
Floride 6 9 2 0 36 42 14
Washington 4 12 1 0 42 53 9

ASSOCIATION DE L'OUEST
Sactlon Centrale

St. Louis 10 3 0 1 38 30 21
Detroit 8 7 1 0 50 42 17
Chicago 6 7 3 1 31 45 16
Nashville 6 8 1 0 38 41 13
Columbus 5 9 1 1 33 44 12

Section Nord-Ouest
Vancouver 10 4 2 1 56 35 23
Colorado 9 5 1 1 53 43 20
Edmonton 7 7 2 0 48 50 16
Minnesota 7 8 2 0 39 40 16
Calgary 6 8 0 1 31 38 13

Section Pacifique
Los Angeles 8 5 1 1 44 37 18
Anaheim 6 7 1 3 34 43 16
Dallas 7 8 1 0 37 44 15
Phoenix 5 6 3 1 37 46 14
San José 3 6 6 2 41 50 14

Boston ~4Ü olumbus 0
Pittsburgh 2 Buttalo 1 (P) 

Tampa Bay 5 Washington 2 
Detroit à Chicago 
Phoenix à Dallas
Aulourtl’hul

N.Y. Rangers au New Jersey, 13h
St. Louis à Los Angeles, 16h 

Vancouver à Boston, 19h 
Montréal à Ottawa, 19h 

Atlanta à Philadelphie, 19h 
Washington en Caroline, 19h 
Floride à Pittsburgh, 19h30 

N.Y. Islanders à Nashville, 20h 
Detroit au Minnesota, 20h 

Dallas au Colorado, 21 h 
Calgary à Edmonton, 22h 
Toronto à San José, 22h

Floride^* Atlanta, 17h

Phoenix à Columbus, 17h 
N.Y Rangers à Chicago, 19h 

St. Louis à Anaheim, 20h

LE CANADIEN

La disette à l’attaque est du jamais vu pour Julien
ROBERT LAFLAMME
PRESSE CANADIENNE

Gatineau — Claude Julien n’a jamais fait partie 
d’une équipe plongée dans une profonde pério­
de léthargique à l’attaque comme ceue que le Cana­

dien traverse actuellement 
«Honnêtement, c’est du jamais vu pour moi, comme 

entraîneur et même comme joueur», a-t-il déclaré hier 
au terme de la séance d’entraînement de l’équipe à 
l’aréna Robert-Guertin de Gatineau.

Le Canadien n’a gagné que deux fois dans ses 10 
derniers matchs (2-7-1), tout en ne marquant que 12 
buts. N’ayant réussi que 32 filets en 17 rencontres, il 
est en voie de chauffer le record de médiocrité de la 
LNH de 151 buts seulement dans un calendrier de 82

matchs en saison régulière. La marque a été établie 
par le Lightning de Tampa Bay en 1997-98.

L’année suivante, en 1998-99, le Canadien n’a compté 
que 184 buts, soit le plus faible total de son histoire dans 
une saison de 82 rencontres.

L’entraîneur a dévoilé ses états d’âme pour la pre­
mière fois depuis le début des insuccès de l’équipe.

«Je ne suis pas démoralisé face à la situation, mais 
plutôt frustré, a-t-il affirmé. L’expérience acquise au fil 
des années me permet de bien gérer mon temps et mon 
niveau de stress. Je ne dors pas de fatigues heures, mais 
je dors bien», at-Ü continué en esquissant un sourire.

Julien ne veut surtout pas qu’on s’apitoie sur le 
sort de l’équipe, mais il constate que la chance ne la 
favorise pas en ce moment 

«fai remarqué, en visionnant des reprises de buts,

que la rondelle bifurque souvent sur le bâton ou le pa­
tin d’un de nos joueurs avant de se retrouver derrière le 
gardien, fai hâte que ça nous arrive», a dit l’entraî­
neur, en ajoutant que les joueurs devront s’impliquer 
davantage physiquement afin de renverser la vapeur.

Julien, qui ne manifeste aucun signe de panique 
tant sur la patinoire qu’à l’extérieur, refuse de baisser 
les bras, «f ai encore des éléments de solution et je vais 
en baver jusqu’à temps que ça débloque», a-t-il résumé.

Julien n’est effectivement pas à court de solutions. 
À l’entraînement hier, il avait de nouveau modifié tous 
ses trios. Ainsi, le vétéran joueur de centre Joé Ju­
neau devrait être muté à la gauche de Saku Koivu et 
de Richard Zednik à l’occasion de l’affrontement 
contre les Sénateurs d’Ottawa, ce soir.

Quoi encore? Donald Audette devrait reprendre sa

place dans la formation, après avoir été en pénitence 
jeudi, à la droite de Mike Ribeiro et de Chad Kilger.

Yanic Perreault devrait être de retour à sa position 
au centre, en compagnie de Jan Bulis, à gauche, et 
d’Andréas Dackell, à droite.

Steve Bégin, lui, devrait pivoter une unité complé­
tée par Darren Langdon, à gauche, et Niklas Sund- 
strom, à droite.

Les jeunes Michael Ryder et Marcel Hossa pour­
raient se retrouver dans les gradins, selon ce qu’on a vu.

«B n’y a rien d’assuré», a rappelé l’entraîneur, en 
laissant toutefois entendre que Juneau fera partie du 
premier trio.

Afin de créer l’étincelle en avantage numérique, 
Julien envisage également d’utiliser le défenseur 
Craig Rivet à l’attaque.
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AVIS DE VENTE. PROVINCE 0E 
QUÉBEC. DISTRICT DE QUÉ­
BEC, N0 DE COUR: 200-22- 
025815-036. COUR DU QUÉBEC, 
PINTENDRE AUTOS INC.. Pan e 
demanderesse, VS MARIO TRU- 
DEL, Partie défenderesse. Le 25 
novembre 2003 à 13030 heures de 
l'aprés-mldl, au domicile de la par­
tie défenderesse, au numéro 180, 
Bernard, en la vile de St-Constant. 
district judiciaire de Longueuil. se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et eftets de la partie dé­
fenderesse saisis en cette cause, 
consistant en: 1 téléscope astro­
nomique avec Trépied: 2 enceintes 
axoustiques bleues: t amplifica­
teur et acc.: et autres biens saisis 
en cette cause. CONDITIONS: AR­
GENT C0MPANT. Lemoyne, le 12 
novembre 2003. NORMAND POIS­

SANT, HUISSIER DE JUSTICE. 
GRENIER, POISSANT A ASS.,
Huissiers téL: («mhw-zszb. 

Avis de vente, province de

QUÉBEC, DISTRICT DE MON­
TRÉAL, N0: 572948574. COUR 
MUNICIPALE, LE PERCEPTEUR 
DE LA COUR MUNICIPALE DE 
MONTRÉAL. Partie demanderes­
se, VS JACQUES, PIERRE, Partie 
défenderesse. Le 26 novembre 
;003 à fShOO, 969. rue Louvain 
est. en la ville et district de Mon- 
Mal. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et etfets de la 
partie défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en: un véhicule
Automobile de marqua Infinité 
J30 1993 immatriculé 042HWP 
portant la numéro de série: JN- 
KAY21D6PM002279 CONDI­
TIONS: ARGENT COUPANT. 
Montréal, 13 novembre 2003. 
GRENIER, t ASSOCIÉS . HUIS- 
SIERS. TÉL.: |514)397-9277.

AVIS DE VENTE PROVINCE DE 
QUÉBEC, DISTRICT DE MON­
TRÉAL, NO: 566717023 COUR 
MUNICIPALE, LE PERCEPTEUR 
JDE LA COUR MUNICIPALE DE 
MONTRÉAL, Partie demanderes­
se. VS 0A0UST. JUSTIN, Partis 
létandaresse. La 26 novembre

r
l à I3h00,969, ma Louvain 
en la ville et district da Mon- 
Mel, seront vendus per autorité de 
Justice, les biens el eftets de la 

partie défenderesse saisis en cette 
Causa, consistant en: un vAhicufa 
automobile de marque Honda CMc 
<989, immatriculé 553MBS portant 
la numéro de série: JHMED73 
69KS8004C3 CONDITIONS: AR.
GENT COUPANT. Montréal. 13 
novambie 2003. GRENIER. A AS­
SOCIÉS,, HUISSIERS, TÉL.: 
(514)397-9277.

AVIS DE VENTE. PROVINCE DE 
QUÉBEC, DISTRICT DE MON­
TRÉAL, NO: 567260886. COUR 
MUNICIPALE, LE PERCEPTEUR 
DE LA COUR MUNICIPALE UE 
MONTRÉAL, Partie demanderes­
se, VS OBAMBI ONDAYI, CYR 
BORGIA. Partie défenderesse. Le 
26 novembre 2003 A 13h00, 969. 
rue Louvain est, en la ville et dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justk», les biens et ef­
fets de la partie défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en: 
un véhicule automobile de marque 
Chevrolet Cavalier 1993, immatri­
culé 757 JHD portant le numéro de 
Série: 1G1X1148P7270929. CON­
DITIONS: ARGENT COMPANT. 
Montréal, 13 novembre 2003. 
GRENIER, 8 ASSOCIÉS., HUIS­
SIERS. TÉL: (514)397-9277.

AVIS DE VENTE PROVINCE DE 
QUÉBEC, DISTRICT DE MON­
TRÉAL, NO: 571184283. COUR 
MUNICIPALE, LE PERCEPTEUR 
DE LA COUR MUNICIPALE DE 
MONTRÉAL, Partie demanderes­
se, VS DELICE, FRANTZ, Partie 
défenderesse. Le 26 novembre 
2003 é 13h00. 969. rue Louvain 
est, en la ville et district de Mon­
tréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la 
partie défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en: un véhicule 
automobile de marque Nissan 
Stanza 1987, immatriculé 358MNW 
portant la numéro de série: 
JN1HT2316HT005971. CONDI­
TIONS: ARGENT COMPANT. 
Montréal, 13 novembre 2003. 
GRENIER. 1 ASSOCIÉS.. HUIS­
SIERS. TÉL: (514|397-9277.

AVIS est par les présentes don­
né que, A la suite du décés de 
Monsieur Lucien SAMSON, en 
son vivant domicilié au 6400, me 
Mazarin, Montréal. Québec, H4E 
2X3, survenu le 8 avril 2003, un 
inventaire des biens du délunt a 
été lait par les liquidateurs suc­
cessoraux. Monsieur Claude 
SAMSON et Monsieur Pierre 
SAMSON, le 12 novembre 
2003. devant Me Pierre Lacoste, 
notaire. 5574, rue Laurendeau. 
Montréal. QUébec. H4E 3W3 - 
téléphone (514)767:5334. con-

Cet inventai­
re peut être consulté par les inté­
ressés, é l'étude de Me Pierre 
Lacoste, notaire, sise au 5574, 
rue Laurendeau. Montréal. Qué­
bec. H4E3W3.
Donné ce 13 novembre 2003

Claude SAMSON et 
PMrre SAMSON. Hquidaleurs

CANADA, PROVINCE DE QUE­
BEC, COUR FÉDÉRALE. No:GST- 
826-01. LOI SUR LA TAXE D'AC­
CISE REPR. PAR SOUS- 
MINISTRE OU REVENU DU QUÉ­
BEC, Partie demanderesse, RI­
CHARD REILLY, Partie défende­
resse. AVIS DE VENTE JUDICIAI­
RE. PRENEZ AVIS que le 
28/11/2003 é 11:00 AU: 900 IN­
DUSTRIEL 1126, ST-EUSTACHE, 
District de TERREBONNE, seront 
vendus par autorité de justice, les 
biens et effets de RICHARD REIL­
LY, saisis en cette cause, soit: ou­
tils, meubles, pneu, cuisinière, etc. 
CONDITIONS: ARGENT OU CHE­
QUE VISÉ. St-Eustache, 13 no­
vembre 2003. MARTIN CYR, huis­
sier de justice. Philippe, Trem­
blait, Olon ( Aee., 165. rue Du 
Moulin, St-Eustache, Québec, J7R 
2P5. Tél: (450)491-7575, Fax 
(450)491-3418.

CANADA, PROVINCE DE QUE­
BEC, DISTRICT DE LAVAL, 
COUR DU QUÉBEC, (CHAMBRE 
CIVILE, No: 540-02-011637-015. 
SOUS-MINISTRE DU REVENU 
DU QUÉBEC, Partie demanderes­
se. RICHARD REILLY, Partie dé­
fenderesse AVIS DE VENTE JU­
DICIAIRE. PRENEZ AVIS que le 
28/11/2003 é 11:00 AU: 900 IN­
DUSTRIEL 4128, ST-EUSTACHE, 
District de TERREBONNE, seront 
vendus par autorité de justice, les 
biens et effets de RICHARD REIL­
LY, saisis en cette cause, soit: ou­
tils. meubles, pneu, cuisinière, etc. 
CONDITIONS: ARGENT OU CHE­
QUE VISÉ. St-Eustache, 13 no­
vembre 2003. MARTIN CYR. huis­
sier de justice. Philippe, Trem­
blay, Dion 8 Aee., 185, rue Du 
Moulin. St-Eustache. Québec. J7R 
2P5. Tél: (450)491-7575, Fax 
(450)491-3418.

AVIS DE VENTE PROVINCE DU 
QUÉBEC, DISTRICT DE BEAU- 
HARNOIS. NO DE COUR: 780-17- 
000380-025. 9049-9799 QUÉBEC 
INC., Partie demanderesse, VS 
9072-7868 QUÉBEC INC. Partie 
défenderesse La 28 novembre 
2003 a tOhOO heures de favant- 
rntt, au domtcüe et la place tfalW- 
res de la partie défenderesse au 
numéro 48 Parc Woodland et au 
48 Parc Woodland (101, an la vie 
de Léry, district judfcfisre ds Beau 
hvnofc. aaront wndui par autorili 
de justice les biens et effets de la 
partie défenderesse saisJs en cette 
cause, consistant an: 1 bureau en 
métal beige. 2 Ireira: f système n- 
formatlque comprenant Iscleur dts- 
quelte. CD-ROM, graveur, écran 
15'. haut-parieurs, sourie, davier, 
modem et ton contenu (toçidele), 
1 imprimante, télécopieur, copieur,

scanner, et acc. CONDITIONS: 
ARGENT COMPTANT. LeMoyne, 
le 12 novembre 2003. Normand 
Poissant, Huissier de justice GRE­
NIER POISSANT 5 ASS., HUIS­
SIERS, TEL: (450)486-2828.

CANADA, PROVINCE DE QUE- 
BEC, DISTRICT DE MONTRÉAL. 
COUR DU QUEBEC, CHAMBRE 
CIVILE, NO: 500-02-121170-034. 
LE PROCUREUR GÉNÉRAL C. 
MAJED AHMAD. Le 26-11-2003 é 
10H00 heures au 821, 56e AVE­
NUE, LACHINE, seront vendus par 
autorité de justice, les biens et ef­
fets de MAJED AHMAD saisis en 
cette cause, consistant en: Un vé­
hicule automobile de marque Ford 
modèle Explorer 1994 et acc. 
CONDITION: ARGENT COMP­
TANT ou CHEQUE VISE. Informa­
tions: 514-256-3622. Richard Ga­
gné, HUISSIER DE JUSTICE. Ri­
chard Gagné. Huissiers de Justice 
5199. rua Sherbrooke Est. Bureau 
2670, Montréal. Québec, HIT 3X1. 
Téléphone: (514) 256-3622.

CANADA. PROVINCE DE QUE- 
BEC, DISTRICT DE LAVAL. 
COUR DES PETITES CRÉAN­
CES, No: 540-32-012266-027. 
CONFITECH INC., Partie deman­
deresse. CENTRE D'ACHATS 
FIRST PRO, Partie défenderesse 
AVIS DE VENTE JUDICIAIRE. 
PRENEZ AVIS que le 27/11/2003 à 
1100 AU: 395, STE-CROIX, 4202, 
ST-LAURENT, District de MON­
TRÉAL, seront vendus per autorité 
de justice, les biens el etfets de 
CENTRE D'ACHATS FIRST PRO 
saisis en cette cause, soit: Ameu­
blement de bureau, ordinateur, 
photocopieur etc. CONDITIONS: 
ARGENT OU CHEQUE VISÉ St- 
Eustacha, 13 novembre 2003 
CLAUDE BEAUREGARD, huissier 
de justice. Philippe, Tremblay, 
Dion t Aas., 165. rue Du Moulin. 
St-Eustache, Québec, J7R 2P5 
Tél: (450) 491-7575, Fax 
(450)491-3418

PROVINCE DE QUEBEC, DIS- 
TRICT DE MONTREAL, COUR 
SUPÉRIEURE, NO: 500-17- 
014057-031, BANQUE ROYALE 
DU CANADA C. BOIS DECORTEX 
INC. Le 28-11-2003 é flhOO heu­
res au 11735, AVENUE PHILIPPE 
PANNETON, MONTRÉAL, seront 
vendus per autorité de justes, les 
biens et eriets de BOIÉDECOR- 
TEX INC saisis en cette cause 
consistant en: 1 machine 'pisinter 
PS630' de ooulsur verts et soc : 1 
machine I sabler 40* de marque 
'BMG' de couleur verts et acc., 
etc.. MONTREAL, la I3ième jour 
de Novembre 2003 STEVE ZUC 
ÇARO. HUISSIER DE JUSTICE. 

J.F. Bouchard. Hutsaiers de

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE LAVAL 
No: 540-02-001955-930 

COUR DU QUÉBEC 
(Chambra civile) 

JOHANNE KOCHENBURGER 
Partie demanderesse 

c.
MONIQUE LEMIRE

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE el donné à Monique Le­
mire de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 2800, bout. 
St-Martin Ouest à Lavai, provin­
ce de Québec, salle 2.10 le 18 
décembre 2003 à 9h suite é la 
publication du présent avis dans 
lejournal'LE DEVOIR'.
Une copie de la requête amen­
dée en radiation d'enregistre­
ment jointe avec le nouvel avis 
de présentation a été remise au 
greffe à l'intention de MONIQUE 
LEMIRE.
Lieu: Laval 
Date: 212/11/03

Carole Lefori 
Greffier adjoint

AVIS vous est par les présentes 
donné que la compagnie 
9050-2683 QUÉBEC INC., cons­

tituée en corporation en vertu de 
la Loi des Compagnies du Qué­
bec et ayant son siège sociale 
dans la ville de Ste-Thérèse, 
demandera è l'Inspecteur Géné­
ral des Institutions Financières 
de la province de Québec la per­
mission d'abandonner sa charte 
conformément aux dispositions 
de la Loi des Compagnies.
Daté à Ste-Thérèse. 
ce ►jour de juillet 2003.

9050-2883 QUÉBEC INC.
Par: GREGORY SPIDAKIS- 

Secrétaire

AVIS vous est par fee présentes 
donné que la compagnie 9048- 
8614 QUÉBEC INC., constituée 

en corporation en vertu de la Loi 
des Compagnies du Québec et 
ayant son siège sociale dans la 
ville de Ste-Thérèse, demande­
ra 1 l'Inspecteur Général des 
Institutions Financières de la 
province de Québec la permis­
sion d'abandonner sa charte 
conformément aux dispositions 
de II Loi dos Compagnies 
Daté à Ste-Thérèse. 
oe8> jour de juMet, 2003.

90488814 QUÉBEC INC 
Par: GREGORY SPIDAKIS- 

Secrétaire

Numéro d'enbeprise du Québec 
(NEQ) 

1148471072 
DEMANDE DE DISSOLUTION 

(article 37, Loi sur la publicilé lé­
gale des entreprises individuel­
les, des sociétés et des person­
nes morales)
Prenez avis que la compagnie / 
personne morale 2744-7044 
QUÉBEC INC. ayant son siège 
social 575, CLAUDE MELAN- 
CON, LAVAL, QUEBEC, H7N 
6A3 demandera à l'Inspecteur 
général des institutions financiè­
res la permission de se dissou­
dre et à cet effet dépose au Re­
gistre des entreprises du Qué­
bec, la présente déclaration re­
quise par les dispositions de l'ar­
ticle 37 de la Lof sur la publlct- 
té légale des entreprises Indi­
viduelles, des sociétés et des 
personnes morales.

Prenez avis que la compagnie / 
corporation ST-LUMI INC ayant 
son siège social au 4965 Jean 
Rivard Si-Léonard (arr) Mon­
tréal, Québec H1R 1V1 deman­
dera à l'inspecteur général des 
institutions financières la permis­
sion de se dissoudre.

AVIS DE VENTE JUDICIAIRE
PROVINCE DE QUEBEC, DIS­
TRICT DE BEAUHARNOIS. COUR 
MUNICIPALE, NO: 03-067690 Mi­
cheline MARTIN, percepteur des 
amendes pour la VAe de Chateau- 
guay - Demanderesse c. René 
ANCTIL - Défendeur. Le 02 dé­
cembre 2003 à 11:00 heures, en 
vertu d'un bref d’exécution, au do­
micile du défendeur, au 4405, des 
Hérons, Sla-Catherine, District de 
Beauharnois. seront vendus par 
autorité de justice les biens et ef­
fets de René ANCTIL. saisis en 
celte cause, conaistam en: t télévi­
seur Toshiba 32 pouces. 1 vidéo 
cassette Toshiba W522CF et ac­
cessorise. t lecteur DVD. JVC TH- 
AS et accessoires: t causeuse en 
cuir mauve 2 places, t micro­
ondes GE et accessoires: t lave 
vaisselle McClary et accessories: 1 
ordinateur Pentium 4 incluant: 
écran Prima, clavier, haut-parieurs 
•t accessoires; 1 meuble pour onfl- 
nateur fini brun verni: t sécheuse 
Maytag blanche: f laveuse gaige 
Kenmore. CONDITIONS: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISE 
Information: Éric MOREL, huissier 

de justice du dlatricl de Beauhar­
nois. Bruchési. Toulouse. Bres­
san). s.e.n.c. HUISSIERS DE JUS­
TICE 139. rue Salaberry, Bureau 
10O Valleytield. Québec J8T 2H8 
Tel: (460) 377-1215, Fax: (450) 
377-1218, 1-800-323-1215.
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